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les pieds et les mains ; ses muscles se roidissaient et ses nerfs se tendaient,
mais en vain. Alors il se livra en son âme un violent combat entre l'espé-
rance et la frayeur. Par moment il pensait que c'était à sa vie qu'on en
voulait, un instant après il se flattait que ce n'était qu'une erreur et qu'à
la nuit peut-être on le relâcherait. Peu à peu son esprit tourmenté par
mille idées sombres, noires, confuses s'appesantit; il tomba dans une espèce
d'affaissement moral, et ses sens, succombant aux efforts et à la fatigue,
s'engourdirent dans une profonde torpeur.

CHAPITRE XI.

L'HOSPICE DES ALIÉNÉS.

A l'encoignure des rues St. Louis et des Remparts, il y avait en 1836 un
Hospice des Aliénés, devenu depuis la proie des flammes. Dans cet Hospice
se trouvait un idiot de douze à treize ans, dont la figure chétive et la taille
grèle et petite lui donnaient l'apparence d'un enfant de dix à onze ans.
D'une excessive timidité, il n'osait jamais lever les yeux sur aucune des
personnes avec lesquelles il se trouvait journellement en contact. Ses dis-
positions se ressentaient de sa timidité, il était toujours seul dans un coin
de la salle affectée aux aliénés de son âge, ou sous un des arbres de la
cour pendant la belle saison. Une de ses manies était de compter les
doigts de sa main gauche, en les touchant les uns après les autres avec
l'index de sa main droite ; après avoir répété cete manoeuvre une dizaine de
fois, il lâchait un petit cri aigu et criait: gladu, gladu, gladu; puis il se
prenait à courir une dizaine de pas, s'arrêtait, recommençait à compter et à
crier: gladu, gladu, gladu! Tout le temps qu'il était dans la cour, il faisait
ce manège. Dans la salle, il s'accroupissait dans un coin, et suivait d'un oil
morne et avec un regard vague les jeux des autres.

Son nom sur les livres était Jérôme, on ne lui en connaissait pas d'autres.
Sans parents ni amis, il était à la charge de l'état depuis une dizaine d'an-
nées. On ignorait complètement et son âge, et le lieu de sa naissance et le
nom de ses parents. D'une excessive sensibilité, il se serait bien attaché à
quelqu',un, mais la figure sévère des gardiens et la malice de ses compagnons
lui faisaient peur. Avec de la bonté et des soins on eut peut-être pu arracher
cette frèle créature à la démence, qui tous les jours faisait de nouveaux progrès
dans son cerveau malade. Mais qu'attendre de la bonté et des soins de
ces hospices, où il semble que ces qualités soient incompatibles avec les


